
TOULOUSE  :  nouvelle
production  du  Prophète  de
Meyerbeer

TOULOUSE, Capitole. MEYERBEER :
Le Prophète. 23 juin / 2 juillet
2017.  Nouvelle  production.  Au
sommet de son écriture et de sa
gloire,  Meyerbeer  conçoit  Le
Prophète  créé  en  1849.  7  ans
auparavant, le compositeur juif
est  devenu  directeur  musical

général de la ville de Berlin (à la succession de Spontini),
sur décision de Frédéric-Guillaume IV, couronné depuis 1840 et
grand mélomane. C’est aussi un amateur d’opéra qui a très vite
décelé chez Giacomo Meyerbeer un sens inné, voire magistral du
spectacle total, bientôt perfectionné par Wagner à la fin du
siècle. C’est que Meyerbeer pense en terme autant visuel que
musical et dramatique. En réalité, Le Prophète était prêt bien
avant la Révolution de 1848, c’est à dire dès 1841. Génie
créateur reconnu et estimé, Meyerbeer qui est aussi connu à
Berlin qu’à Paris, fait donc créé au Théâtre de la nation, à
Paris,  l’ouvrage  qui  attend,  en  particulier  pour  la
réouverture  de  la  saison  lyrique  qui  suit  les  troubles
politiques et révolutionnaires. Déjà Robert le Diable avait
sauvé les caisses du théâtre lyrique français. Le Prophète
s’avère être un nouveau moyen pour l’Administration officielle
de retrouver une situation financière saine d’avant 1848. Dès
sa création en avril 1849, Le Prophète saisit par sa puissance
poétique, sa force dramatique, l’élégance de son écriture.
Conçu dès après la réalisation des Huguenots (1840-1841), Le
Prophète  a  nécessité  23  répétitions  :  une  cadence
exceptionnelle  à  la  mesure  du  perfectionnisme  fameux  de
Meyerbeer. Créée à Paris, l’ouvrage majeur est créé en italien
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à Londres quelques mois après, puis en allemand à Hambourg :
les  contemporains  avaient  remarqué  la  cohérence  de  la
production  défendue  par  le  compositeur,  arbitre  des  choix
musicaux, scénographiques et dramaturgiques. Une unité qui est
aujourd’hui  trahie  par  l’apport  d’un  metteur  en  scène
extérieure. A la création, servant l’excellent scénario de
Scribe, Pauline Viardot, tant aimé de Berlioz, incarne la mère
de Jean, Fidès.

SYNOPSIS.  En  Hollande.Au  I,  la  paysanne  Berthe  qui  doit
épouser Jean, visite le Comte afin d’obtenir du suzerain, son
autorisation pour la noce : étroit, autoritaire, le comte fait
arrêter Berthe et la mère de Jean, bien décidé à exercer son
autorité en pratiquant le droit de cuissage.

II, dans une auberge, Jean attend vainement Berthe. Ayant
réussi à échapper au Comte, Berthe paraît en dénonçant la
barbarie du Comte lequel compte libérer la mère de Jean contre
Berthe : Jean y songe sérieusement ; que ne ferait-il pas pour
sauver sa mère, quitte à abandonner sa fiancée Berthe ! Mais
les anabaptistes profitent d’un rêve où il se voyait roi, pour
convaincre de délivrer la ville de Münster de son tyran, qui
est le père du Comte. Brave et libertaire, Jean accepte : il
s’emparera de la ville, de son tyran qu’il échangera contre sa
mère (tout en gardant auprès de lui Berthe).

III, après un sublime tableau de patineurs dans la forêt de
Westphalie, Jean décide de faire le siège de Münster. Plus
inspiré par son propre destin, et sa gloire rêvée dans le
songe qui le dévore, Jean qui s’est nommé « Prophète » de la
cause des révoltés, pilote l’armée des anabaptistes contre la
tyrannie.

IV. Jean conquiert Münster. Perdue, Berthe pense qu’il a été
assassiné par les anabaptistes. Elle compte tuer leur chef, Le
Prophète. Dans la cathédrale de Münster, Jean est sacré Roi-
Prophète.  Sa  propre  mère,  Fidès,  l’a  reconnu  mais  elle
angoisse à l’idée que Berthe peut surgir pour tuer Jean.



V.  Tableau  de  l’apocalypse.  Fidèle  à  son  goût  pour  la
catastrophe  finale  aux  effets  spectaculaires,  Meyerbeer
imagine ensuite une conclusion digne d’Hollywood (ou aussi, en
conformité avec le goût des scénaristes les plus récents, dans
le style de Game of thrones). Alors que les 3 protagonistes
(Fidès, Jean, Berthe) se retrouvent dans le caveau où est
prisonnière Fidès, et se retrouvent enfin, rêvant légitimement
d’un juste bonheur, les troupes impériales aidées par les
anabaptistes qui ont trahi Jean, reprennent la ville. Berthe
se suicide. Alors que ses troupes font festin dans la grande
salle du Palais de Münster, Jean et sa mère périssent dans un
vaste incendie, semé d’explosions.

 

 

——————————

 

 

 

Le Prophète de Meyerbeer et Scribe à
TOULOUSE

Théâtre du Capitole : 5 représentations
Opéra en cinq actes sur un livret d’Eugène

Scribe
créé le 16 avril 1849 au Théâtre de la Nation (Opéra de Paris,

salle Le Pelletier)
Théâtre du Capitole| Durée : 3h40

vendredi 23 juin 2017 à 19h30
dimanche 25 juin 2017 à 15h00

mardi 27 juin 2017 à 19h30
vendredi 30 juin 2017 à 19h30

dimanche 2 juillet 2017 à 15h00
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RESERVEZ VOS PLACES
http://www.theatreducapitole.fr/1/saison-2016-2017/opera-612/l

e-prophete.html
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John Osborn, Jean de Leyde
Kate Aldrich, Fidès
Sofia Fomina, Berthe

Mikeldi Atxalandabaso, Jonas
Thomas Dear, Mathisen

Dimitry Ivashchenko, Zacharie
Leonardo Estévez, Le Comte d’Oberthal

Orchestre national du Capitole
Choeur et Maîtrise du Capitole

Claus Peter Flor, direction musicale
Stefano Vizioli, mise en scène
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Véronique  Gens  chante  La
Reine de Chypre à PARIS
PARIS, TCE, le 7 juin 2017. HALEVY : La Reine de Chypre.
Après Rossini, Scribe et Meyerbeer, Halévy s’illustre dans
le  genre  typiquement  français  du  grand  opéra,  alliant
spectaculaire  collectif,  avec  reconstitution  de  tableaux
historiques (qui rivalisent alors sur la scène lyrique avec la
peinture d’histoire) et profils psychologiques très fouillés.
Halévy tente lui aussi d’égaler la peinture et les effets au
théâtre, mais avec un sens moins dramatiquement efficace que
Meyerbeer par exemple. Néanmoins cette recréation de La Reine
de Chypre, qui convoque un Orient antique revisité tient le
haut de l’affiche de cette semaine de début juin. De VENISE à
CHYPRE, l’action entend affirmer et renouveler aussi le genre
historique à l’opéra.

A la création, le 22 décembre 1841, l’ouvrage suscite un grand
succès.  Ici  souffle  le  grand  frisson  de  l’histoire,
ressuscitant auprès des Didon ou Médée, la valeur des grandes
héroïnes historiques amoureuses… ; l’action débute dans la
Venise du XVe siècle et s’achève sur le trône de Chypre.
Inspiré  par  son  sujet,  Halévy  renouvelle  d’inspiration
mélodique,  veille  au  raffinement  de  l’orchestration,  à  la
fusion  expressive  et  équilibrée  entre  orchestre  et  voix.
Argument de cette première parisienne, l’incomparable élégance
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et distinction de la soprano orléanaise, exemplaire dans ce
répertoire  romantique  français,  Véronique  Gens,  arbitre  du
goût,  ambassadrice  stylée  et  racée.  Rare  les  chanteuses
continûment  intelligibles.  Proie  du  devoir  politique,  mais
amoureuse loyale, « La Gens », en reine de Chypre, trouve un
rôle taillé pour son gemme vocal, elle maîtrise et le chant et
le style. Une sirène du chant actuel à (re)découvrir ce 7 juin
au TCE à PARIS.

http://www.theatrechampselysees.fr/saison/opera-en-concert-ora
torio/la-reine-de-chypre

RESERVEZ VOTRE PLACE

Véronique Gens:  Catarina Cornaro

Marc Laho:  Gérard de Coucy
Etienne Dupuis:  Jacques de Lusignan

Christophoros Stamboglis:  Andrea Cornaro
Eric Huchet:  Mocenigo

Artavazd Sargsyan:  Strozzi
Tomislav Lavoie:  Un héraut d’armes

Hervé Niquet,  direction / Orchestre de chambre de Paris
Chœur de la Radio flamande / Durée du concert : 1ère partie :

1h20 environ – Entracte : 20mn – 2e partie : 1h environ

———————————-

CD. Lire aussi notre compte rendu critique du dernier cd de
Véronique  Gens,  VISIONS  :  airs  d’opéras  et  d’oratorios
romantiques français (1 cd Alpha)
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Paris  ressuscite  Le  Timbre
d’Argent de Saint-Saëns

PARIS. SAINT-SAËNS : Le Timbre
d’argent.  9-19  juin  2017.  140
ans après sa création à Paris,
Le  timbre  d’argent  de  Camille
Saint-Saëns  ressuscite  enfin.
Saint-Saëns  jouit  d’une
actualité qui indique un regain
d’intérêt  pour  son  oeuvre,  la

réalité de son écriture et ce qu’il a réellement apporté à
l’histoire musicale et lyrique. Une passionnante publication,
dévoilant le « Saint-Saëns globe trotter », édité en avril mai
2017 par Actes Sud a dévoilé les voyages d’un auteur soucieux
de renouveler son inspiration et la forme à servir ; l’orient
devenant même une source détournant positivement la musique
française de sa fascination / détestation compulsive pour le
wagnérisme et les romantiques germaniques.
Si  le  timbre  est  selon  l’usage,  une  cloche  sans  battant
destiné  à  être  frapper  pour  appeler,  Saint-Saëns  rappelle
aussi qu’il annonce la mort et l’anéantissement.
Comme dans les Contes d’Hoffmann pour lequel Jules Barbier
avait aussi coopéré, Le Timbre d’argent de Saint-Saëns raconte
l’amour passionné que le peintre Conrad voue à son modèle, une
danseuse, dans le tableau qu’il a réalisé d’elle, déguisée en
Circé.  L’enchanteresse  dénommée  Fiammetta  demeure  muette
pendant l’action ; elle captive jusqu’à son désir le plus
intime, ce avec d’autant plus de dévorante intensité que le
peintre maudit a aussi comme Faust, vendu son âme au diable.

Après moult avatars, dont les révisions nombreuses opérées par
Saint-Saëns (après 1865 quand il s’empare de l’intrigue dont
Gounod ne voulait pas), l’ouvrage est créé après la guerre de
1870, en 1877 (même année que pour la création de Samson et
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Dalila), au Théâtre national lyrique de Paris, dans sa 4e
version,  et  Saint-Saëns  de  la  remanier  encore  jusqu’à  sa
dernière représentation au Théâtre de la Monnaie (Bruxelles),
en 1914. Depuis cette date, l’opéra n’a pas été repris. Dans
la suite des représentations à l’Opéra Comique à Paris en juin
2017, un livre cd est annoncé pour fixer la résurrection de
l’opéra de St-Saëns.

_____________________

PARIS. Opéra-Comique. SAINT-SAËNS : Le Timbre d’argent. 9-19
juin 2017. 6 représentations. Réservez vos places / Diffusion
sur France Musique le 2 juillet 2017, 20h.
http://www.opera-comique.com/fr/saisons/saison-2017/timbre-arg
ent

LIRE aussi notre compte rendu critique du livre SAINT-SAËNS
GLOBE TROTTER édité par Actes Sud

GSTAAD  Yehudi  Menuhin
Festival  &  Academy  (13
juillet – 2 septembre 2017).
Temps forts II.
GSTAAD  Yehudi  Menuhin  Festival  &  Academy  (13  juillet  –  2
septembre 2017). Temps forts II. 5 événements en juillet 2017
dans  la  Saanenland.  Le  Festival  de  GSTAAD  l’été  c’est  le
« GSTAAD MENUHIN FESTIVAL & ACADEMY ». Pour ce nouvel opus qui
annonce l’événement musical en SUISSE, classiquenews distingue
certains temps forts du mois de juillet – le Festival se
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déroule du 13 juillet au 2 septembre 2017. Dans sa nouvelle
parure mauve qui synthétise le profil des cimes alpines à
Gstaad,  le  Festival  promet  une  édition  nouvelle
époustouflante.

La  période  investie  en  fait
l’événement le plus riche sur le
plan artistique de l’autre côté
des  Alpes  (70  concerts  vous
attendent). Rien n’égale ici la
cohérence de l’offre, permise et
renforcée par le thème général,
fédérateur : « POMP IN MUSIC »,
c’est à dire l’esprit de la fête
et  de  la  célébration.  Mais,

GSTAAD sait aussi préserver la diversité des concerts comme le
souci  de  transmission  et  d’apprentissage,  conformément  aux
souhaits  de  son  fondateur  le  violoniste  Yehudi  Menuhin
(visionnaire dans sa vision réunissant la beauté des paysages
du  Saanenland  et  les  concerts  proposés  dans  les  églises
locales). Ainsi le Festival estival est-il aussi une Académie
destinée  à  former  les  nouvelles  générations  de  musiciens
(point  emblématique  de  cette  double  activité,  musicale  et
pédagogique  :  l’académie  de  direction  d’orchestre,  pilotée
depuis cette année par le chef néerlandais Jaap von Zweden.
Notez bien que le maestro dirige l’Académie cet été, mais
aussi assure la direction musicale de l’Orchestre du Festival
de Gstaad (GFO Gstaad Festival Orchestra) qui d’ailleurs est
en  tournée  (ainsi  avec  la  violoncelliste,  ambassadrice  du
Festival, Sol Gabetta, les 21 et 22 août 2017, au Schlewig-
Holstein et à la Philharmonie de Hambourg : dans Ravel, le
Concerto de Lalo et la 5è de Tchaikovsky).
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GSTAAD Yehudi Menuhin Festival & Academy (13 juillet – 2
septembre 2017). Temps forts II.

5 temps forts de juillet 2017
à GSTAAD

 

 

1- Dimanche 13 juillet, 18h puis 19h30
Le départ du Festival 2017 est incontournable, d’abord à 18h
dans la tente pour un cocktail de bienvenue, puis à 19h30,
dans  l’église  où  tout  a  commencé  grâce  à  Yehudi  Menuhin,
l’église de Saanen, récemment restauré. Musique de chambre :
Sonates de Brahms et Bartok, Fantaisie de Schubert… Vilde
Frang (violon), Alexander Madzar (piano).
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2- Le 14 juillet 2017, 19h30 : récital du pianiste Andras
Schiff
Dans un programme qui met Bach en dialogue avec Bartok, mais
aussi Janacek et Schumann (Davidsbündlertänze opus 6). Eglise
de Saanen

 

3-  Le  15  juillet  2017,  10h30  :  dans  la  petite  et  très
intimiste  chapelle  de  Gstaad,  récital  chambriste  de  la
violoniste  Ziyu  He  (Senior  1st  Prize  Menuhin  Competition
2016), avec Peter Wittenberg au piano. Sonates pour violon de
Mozart, Brahms, Caprice basque de Pablo de Sarasate.

 

4- Le 15 juillet 2017, 19h30 : Le Messie de Haendel sous la
direction de Paul McCreesh. Il avait dirigé l’an dernier le
Requiem de Mozart, entre autre pour célébrer le centenaire
Yehudi Menuhin. Cette année dans l’église de Saanen, McCreesh
propose une nouvelle lecture du Messie de Haendel

 

5-  Le  22  juillet  2017,  19h30  :  SOL  GABETTA,  violoncelle.
Récital  Schumann,  Britten,  Brahms  (avec  Nicholas  Angelich,
piano). Dans l’écrin sublime, sous sa charpente de bois, de
l’église de Saanen, l’ambassadrice du Festival suisse , Sol
Gabetta offre un bain de chambrisme très incarné, ardent,
vibrant. Temps fort et grand moment musical assurés.

 

 

____________________

 



 

 

+ D’INFOS, CONSULTER le site du Festival de GSTAAD 2017
https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr/location-and-programme
/programme-2017

 

 

VOIR NOTRE GRAND REPORTAGE VIDEO
GSTAAD MENUHIN Festival & Academy 2016

 

 

https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr/location-and-programme/programme-2017
http://www.classiquenews.com/reportage-gstaad-menuhin-festival-academy-presentation/


 

 

RÉSERVATIONS et INFORMATIONS 
sur le site du Festival Yehudi Menuhin à GSTAAD, 13 juillet –

2 septembre 2017

 

 

 

_______________

LIRE AUSSI notre annonce dépêche GSTAAD Yehudi
Menuhin Festival & Academy 2017, temps forts I ;
avec  une  sélection  d’autres  événements  :
Programme inédit Cecilia Bartoli / Sol Gabetta ;

Aida  par  Roberto  Alagna  ;  parcours  musique  de  chambre  :
« Brahms, le voyage intérieur »…

https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr
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PARIS.  Recréation  de  la
Phèdre de LEMOYNE, 1786 aux
BOUFFES du NORD
PARIS. Lemoyne : Phèdre, 1786. Les 9,
10  et  11  juin  2017,  aux  Bouffes  du
Nord.  FORTUNE  DE  LA  TRAGEDIE  LYRIQUE
française… Après Andromaque, Céphale et
Procris  et  La  Caravane  du  Caire  de
Grétry (1784), Amadis de Gaule de J.C.
Bach  (1779),  Les  Bayadères  (1810)  et
Sémiramis  de  Catel,  Les  Danaïdes  de
Salieri, Renaud de Sacchini et Atys de
Piccinni  (1780),  ou  encore  Thésée  de
Gossec (1778 / 1782), le Palazzetto Bru
Zane  ou  Centre  de  musique  romantique
française  établi  à  Venise,  explore
davantage encore les sources du romantisme avec cette Phèdre,
tragédie lyrique de Lemoyne créée à Fontainebleau en octobre
1786. Il s’agit d’une recréation qui interroge le courant
néoclassique,  propre  aux  années  1780  en  France,  quand
simultanément,  est  aussi  recréé  la  Chimène  du  napolitain
Sacchini (1783). NEOCLASSICISME MUSICAL et OPERA ROYAL… La
période investie sujet d’une véritable enquête scientifique
est celle où le dernier goût de la cour de France avant la
chute de l’ordre monarchique à la fin de la décennie soit en
1789, cultive une scène lyrique qui brille par son éclectisme,
un raffinement orchestral et vocal inédits, des réalisations
scéniques qui recherchent le spectaculaire et le frénétique
fantastique, grâce à des moyens en conséquence. Aucun doute
Marie-Antoinette et Louis XVI favorisent comme jamais l’Opéra
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à  Versailles  et  dans  les  châteaux  royaux,  comme  s’il
s’agissait de toujours perpétuer le renouvellement des formes
et des genres après la révolution opérée par Gluck au début
des années 1770 (Gluck à Paris : 1774-1779). Et en tentant de
ne pas trahir l’apport du Chevalier à Paris.

Des 70’s aux 80’s… Dix années ont passé
et  les  jeunes  souverains  affirment  ce
goût  néo  classique  qui  succédant  au
Baroque de l’époque des Lumières prépare
déjà  l’essor  du  romantisme  :  séquence
exceptionnellement  féconde  que  l’on
résume par l’expression…  La musique et
le théâtre lyrique passe des passions de
l’âme baroque à l’émergence du sentiment
romantique…   A  bon  entendeur.
(Illustration  ci  dessus  :  portrait  de
Marie-Antoinette par Madame Vigée Lebrun
_ ci contre : Comtesse Sacy par David, 1790). En cultivant
cette éloquence nouvelle de la sentimentalité, les amateurs
aiment surtout se délecter des passions les plus exacerbées
qui voient les Alcina et Clorinde baroques, remplacées par les
femmes dévoreuses, pourtant amoureuses et impuissantes, d’un
nouveau profil, tragique et fantastique, Médée (Cherubini) et
Armide (Thésée de Gossec, Renaud de Sacchini), que la posture
néo grecque conduit vers l’épure frénétique et spectaculaire
des Méhul et Spontini à venir. L’époque est à la relecture des
classiques  du  XVIIè  :  quand  Lully,  Racine  ou  Corneille
fournissent les sources de nouveaux modèles esthétiques et
sonores…
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La tragédie lyrique française à son
crépuscule
Phèdre 1786

 

Ainsi  l’exploration  conduite  éclaire  ce  bouillonnement
artistique  exceptionnel  propre  aux  années  1780  dont
classiquenews a rendu compte pas à pas distinguant par comptes
rendus et documentaires vidéos développés, les apports et la
réelle pertinence (consulter les liens ci avant).

 

 

LA PHEDRE DE JEAN-BAPTISTE LEMOYNE… Qu’en sera-t-il au juste
pour cette Phèdre d’un Lemoyne méconnu, mésestimé peut-être,
carrément  oublié  certainement  ?  Pour  chaque  récréation
prometteuse annoncée, l’idée de re-découvrir un chef d’œuvre
s’impose à nous malgré les réserves précitées. En Phèdre,
surgit l’interdit du désir incestueux. Sur les traces des
tragédiens grecs anciens, Euripide et Sénèque, puis Racine… la
musique de Lemoyne affirme une autre Phèdre, visage spécifique
de  la  fille  de  Minos  et  de  Pasiphaë,  soit  un  monstre
sentimental, âme désirante, tiraillée, impuissante dominée par
sa  passion  trop  coupable.  Avant  Lemoyne,  Rameau  avait  su
éblouir en proposant sa propre vision (baroque) du mythe de la
cougar dévoreuse avant l’heure…  soit une figure souveraine
digne et blessée d’une dignité impériale qui dans une langue
déclamée inouïe entend, dès 1733, soit en plein esthétique
rocaille, égaler voire dépasser le théâtre de Racine. Et de
Corneille.  Pas  moins.  De  fait,  Rameau  impose  une  langue
nouvelle, directe et sensuelle, expressive et violente d’une
modernité absolue…



 

Portrait de Madame Verninac par Jacques Louis David (vers
1799)
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Inspirés  par  la  musique  de  Lemoyne,  “sa  force  et  sa
modernité”,  les  producteurs  de  cette  Phèdre  2017  placent
l’orchestre sur la scène comme une actuelle récréation d’un
autre drame de la même période Chimène de Sacchini (d’après
Corneille),  où  déjà  les  musiciens  du  Concert  de  La  Loge
étaient  placés  de  même,  le  chef  au  centre  du  dispositif
scénique  et  les  instruments  tout  à  fait  visibles  pendant
l’action (une indication de l’importance sonore de l’orchestre
? Certainement). L’époque et bien à la relecture des mythes
légués par le théâtre classique du siècle précédent : les
compositeurs invités, protégés par Marie-Antoinette réadaptent
Racine comme Lully, dans une syntaxe plus nerveuse, voire
frénétique.

Sur la scène le temple de Vénus, où se situe l’action de la
tragédie,  devient alors un « temple de la musique », les
instrumentistes paraissent ainsi tels les prêtres du culte,
aux côtés des choristes, qui entourent et accompagnent les
protagonistes.
Efficace, bref, parfois violent, Lemoyne soigne l’urgence des
contrastes  :  une  esthétique  bien  baroque,  mais  totalement
réhabillée. Il se concentre sur le quatuor tragique d’où est
exclue Aricie, la fiancé du jeune Hippolyte qu’aime sans issue
l’ignoble Phèdre. En écartant Aricie qui s’est vouée à Diane,
exit toute coloration pastorale (si éblouissante chez Rameau).
L’heure est à la coupe sanglante néoclassique : sacrifice,
possession, hurlement. Chaque épisode de Lemoyne est une issue
vers la mort.
Phèdre, OEnone, Hippolyte et Thésée, « dans leurs costumes
dorés,  cramoisis,  arrivent  déjà  consumés,  prêts  à  devenir
poussière,  à  s’évaporer  dans  les  tombes  qui  jalonnent  la
scène… Cette opposition entre le gris du sol et l’or des
tombes et des costumes permet de créer un espace imaginaire,
entre  la  vie  et  la  mort,  sous  les  lumières  savantes  de
Dominique Bruguière », comme le précise le metteur en scène.
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Phèdre de Jean-Baptiste Lemoyne, 1786
Recréation

 PARIS, Bouffes du nord, les 9, 10 et 11 juin
2017

REIMS, Opéra, mardi 10 octobre 2017

 

 

 

____________________

 

 

Tragédie lyrique en 3 actes
Livret de François-Benoît Hoffmann
Création le 26 octobre 1786 au Château de Fontainebleau
Nouvelle  version  /  transcription  /  arrangement  pour  4
chanteurs  et  10  instruments

LE CONCERT DE LA LOGE
Phèdre: Judith Van Wanroij
OEnone: Diana Axentii
Hippolyte: Enguerrand de Hys
Thésée: Thomas Dolié

Direction musicale et violon: Julien Chauvin
Mise en scène : Marc Paquien

http://www.bouffesdunord.com/fr/la-saison/phedre
http://www.bouffesdunord.com/fr/la-saison/phedre
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Jacques  Louis  DAVID  :  Portrait  d’une  femme,  1798.  Comme
Lemoyne ou Sacchini dans la France des années 1780, David,
l’inventeur  en  peinture  du  néoclassicisme  (Le  Serment  des
Horaces, salon de 1784), se met au goût du jour et adopte dans
ses portraits aristocratiques, la mode néo grecque ou néo
étrusque  (voir  aussi  le  portrait  de  Madame  Récamier),
explicitement néo classique… qui fait paraître les dames en

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/03/david-portrait-jeune-femme-1798-classiquenews-mode-neo-grecque-neo-classiquenews.jpg


Phèdres, certes assagies…

 

 

 

_____________________

LA CHIMENE de SACCHINI, 1783

Parallèlement à PHEDRE de Lemoyne, se précise
le profil de la Chimène de Sacchini, récemment
et actuellement recrée (mars 2017). Inspiré de
Corneille (Le Cid), Sacchini remet au goût du
jour en 1783 pour la Cour de France, le mythe
chevaleresque où l’amoureuse bafouée qui porte
la loi du père, est tiraillée car elle aime
celui qui l’a tué : Rodrigue. Amour ou devoir,
le père ou l’amant… VOIR LE PROCES DE CHIMENE,
nouvelle recréation lyrique de l’époque des Lumières, au temps
du néoclassicisme
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JACQUE-LOUIS DAVID : portrait de la comtesse de Sacy, 1790.
Mise sobre, presque épure néogrecque, l’aristocrate fait pâle
figure en robe simple et d’un raffinement « rustique ». Ni

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/03/DAVID-SORCY-1790-portrait-dossiers-classiquenews.jpg


bijoux, ni parures sophistiquée, perruque au naturel… tout
souligne ici ce goût de la simplicité propre à l’esthétique
néo classique.

David  Stern  et  Opera  Fuoco
jouent BACH à la Philharmonie

PARIS,  Philharmonie.  OPERA  FUOCO,  JS
BACH, le 4 juin 2017, 17h. Rien de plus
enivrant et stimulant sur le plan musical
et spirituel qu’une bonne cantate de JS
BACH. L’ivresse sonore, le dépassement,
la jubilation instrumentale, sans omettre
la conjonction de la grille harmonique et
de  la  symbolique  des  nombres  entre
autres, sont au rendez vous pour nous
parler d’espoir et ou de désespérance,
selon  les  textes  liturgiques  mis  en
musique ; toujours, la musique du divin

Bach transporte dans un autre monde, accompagne l’âme inquiète
voire angoissée, pour mieux rebondir et s’élever, jusqu’à la
jubilation de la révélation. S’il n’a pas composé d’opéras à
proprement parlé, JS Bach dans sa longue et spectaculaire
productions de cantates ne se modère jamais dans l’expression
des passions de l’âme qui même fervente, exprime tous les
sentiments humais, dans leur intensité et avec une justesse
peu  commune.  C’est  assurément  le  cas  des  deux  sublimes
cantates (BWV 1 et 12) que dirige le chef DAVID STERN et son
ensemble  sur  instruments  d’époque,  OPERA  FUOCO.  Chefs  et
instrumentistes  accompagnent,  dialoguent,  portent  la  jeune
génération de chanteurs talentueux (songez que la jeune mezzo
Lea Desandre, récente Victoire de la musique classique obtenue
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en  février  dernier  sur  France  3,  a  fait  partie  de  la
précédente promotion des jeunes chanteurs d’OPERA FUOCO). Ce 4
juin ce sont entre autres Dania El Zein (soprano), Martin
Candela (ténor), Alexandre Artemenko (baryton) qui relèvent
les  défis  de  l’intériorité,  l’articulation,  la  vérité  du
message sacré.

 

 

 

CHANTEZ BACH !!! En outre, programmé pendant
le week end « AMATEURS » de la Philharmonie
(week ends des concerts participatifs), les
3 et 4 juin 2017, le concert réunit aussi
des  chrostes  amateurs  et  des  collégiens
franciliens, aux côtés des plus jeunes voix
de la Maitrise des Hauts de Seine. Car les
chorals des deux cantates sont assurés par
plusieurs groupes de chanteurs non professionnels, préparés
depuis des semaines par les équipes scolaires et pédagogiques,
pour  relever  le  défi  du  chant  en  public  avec  des
professionnels. Prochain grand reportage sur classiquenews du
projet BACH +.

 

 

 

Programme

 

Concerto Brandebourgeois n°3

Cantate BWV 12 – « Weinen, Klagen, Sorgen, Zagen » en sol

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/12/stern-david-582-594-chef-opera-fuoco-atelier-lyrique-et-compagnie-review-compte-rendu-classiquenews.jpg


mineur
Solistes : Angélique Noldus (mezzo-soprano), Dania El Zein
(soprano), Alexia Macbeth (mezzo-soprano), Martin Candela

(ténor), Alexandre Artemenko (baryton)
Avec le choeur des amateurs et des collégiens préparés au

concert

Cantate BWV 1 – « Wie schön leuchtet der Morgenstern »
Solistes : Dania El Zein (soprano), Martin Candela (ténor),

Alexandre Artemenko (baryton)
Choeur : Maitrise des Hauts-de-Seine

Avec le choeur des amateurs et des collégiens préparés au
concert

Orchestre Opera Fuoco
David Stern, direction

 

 

 

———————————–

 

RESERVATIONS et INFORMATIONS, cliquez ici
Plus d’infos sur le site d’Opera Fuoco

Qu’est ce que la compagnie lyrique fondé par David Stern en
2002,  OPERA FUOCO : fonctionnement, objectif, identité : VOIR

notre grand reportage OPERA FUOCO, de Paris à Shanghai
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LILLE PIANO(S) Festival
LILLE PIANO(S) FESTIVAL : 9,10,11
juin  2017.  Mozart  est  comme  le
parrain du 14è Festival de piano à
Lille  :  le  LILLE  PIANO(S)
FESTIVAL, les 9, 10 et 11 juin
2017. A nouveau c’est un condensé
d’expériences musicales destinées
au plus grand nombre, (dont les
enfants  particulièrement  gâtés),
soit  plus  de  30  concerts  dans
plusieurs  lieux  de  Lille  et  du
territoire,  en  1  seul  Week  end
vendredi 9, samedi 10 et dimanche
11 juin 2017. La diversité, les
rencontres, la transversalité sont

à l’affiche d’un bain unique de musique, dans le nord de la
France. Tous les genres sont concernés : concertos, récitals,
spectacles jeune public, piano bar, improvisations, musique
classique,  jazz  et  tango  ;  les  dispositifs  sont  aussi
innovants,  audacieux,  promesses  de  métissages  sonores
décoiffants : ainsi, Thomas Enco croise et dialogue avec les
univers de Ismaël Margain et de la percussionniste Vasselina
Serafimova ; au registre du jazz aussi, le trompettiste David
Enco retrouve l’Amazing Keystone Big Band dans Le Carnaval des
animaux  de  Saint-Saëns…,  c’est  également  l’accordéoniste
Vincent  Lhermet  qui  chante  avec  la  viole  de  gambe…).  Les
festivaliers  et  spectateurs  participent  à  un  véritable
kaléïdoscope  musical.  Orchestré  en  complémentarité  avec  la
phalange  lilloise,  le  festival  permet  pendant  3  jours  à
l’ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE de vivre au rythme du piano. La
forme  concertante  est  donc  aussi  fêtée,  abordée,  sublimée
(Concertos  pour  piano  de  Mozart,  Prokofiev,  Poulenc…  ,
Rhapsodie sur un thème de Paganini de Rachmaninov, .

https://www.classiquenews.com/lille-pianos-festival/
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3 JOURS d’invention et d’audace / Le clavier dans tous ses
états et sur tous les fronts de l’expérimentation… Tous les
claviers sont invités : donc déjà cité, l’accordéon magicien.
Les  amateurs  de  pianos  enchanteurs,  narrateurs,  oniriques
retrouvent  cette  année  :  Stephen  Hough,  Elena  Bashkirova,
Nicholas  Angelich,  sans  omettre  Nelson  Goerner,  Philippe
Bianconi, le suédois adepte de Philip Glass Vikingur Olafsson,
entre  autres  ;  et  de  nouveaux  tempéraments  à  suivre,  Teo
Gheorghiu, Takuya Otaki… certains déjà identifiés tel Lucas
Debargue  (récital  Schubert,  Szymanowski).  En  2017,  LILLE
PIANO(S)  Festival  innove,  surprend,  expérimente.  A  LILLE,
pendant 3 jours du vendredi 9 juin au dimanche 11 juin 2017.
Festival « CLIC de CLASSIQUENEWS », cycle événement.

Toutes les infos et les modalités de réservation sur le site
LILLE PIANO(S) FESTIVAL

http://lillepianosfestival.fr/2017/

VIDEO.  Festival  de  Saintes
2017, présentation des temps
forts
VIDEO.  Festival  de  Saintes,  14-22  juillet
2017,  Présentation.  Les  lieux  du  festival  :
l’ensemble patrimonial de l’Abbaye aux dames, la
«  voile  »,  point  de  rencontre  du  Festival  pour
artistes, professionnels et festivaliers, la ligne
artistique et les temps forts de l’édition 2017 (les
Cantates de JS Bach, la musique de chambre, l’anniversaire de
Philippe Herreweghe, le Jeune Orchestre de l’Abbaye / JOA…,
par Stephan Maciejewski, directeur artistique – Reportage /
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entretien édité par le studio CLASSIQUENEWS.TV / réalisation :
Philippe-Alexandre PHAM — © CLASSIQUENEWS.COM

______________________________

LIRE aussi notre présentation générale du Festival de Saintes
: les concerts sous la voûte de l’Abbaye aux Dames, musique
sacrée,  cantates,  musique  de  chambre,  grands  concerts
symphoniques (Brahms et Tchaikovksi…), les 70 ans de Philippe
Herreweghe, le retour de Vox Luminis, la place des jeunes
ensembles de musique baroque…

ALLIER,  Musique  en
BOURBONNAIS : 16 juillet – 15
août 2017
Festival Musique en BOURBONNAIS : 16
juillet – 15 août 2017 (ALLIER). Voilà
51  ans,  le  festival  Musique  en
Bourbonnais offrait son premier cycle
musical  dans  les  églises  les  plus
remarquables  du  Bourbonnais  dans  le
département de l’ALLIER. Les 5 concerts
proposés cette année, poursuivent une
exploration  concertée  entre  grands
interprètes de musique de chambre et
sites  à  haute  valeur  patrimoniale  :
souvent  des  églises  médiévales  dont
celle de Châtelay à Hérisson) et ses fresques des XIIIè et
XIVè sur la vie de l’ermite Saint Principin, est la plus
emblématique. C’est d’ailleurs autour de la restauration de
l’église de Châtelay, bâtiment remarquable perché dans un site
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préservé,  que  le  premier  festival  s’est  constitué.
Aujourd’hui,  le  festival  rayonne  pendant  l’été  sur  le
territoire offrant aux habitants, l’occasion d’entendre les
musiciens les plus chevronnés de leur génération, confirmés ou
jeunes tempéraments prometteurs. Chaque concert est programmé
le dimanche le plus souvent, en fin d’après midi à 16h ou 17h,
jalon  enchanteur  qui  rythme  une  journée  de  découverte  ou
d’exploration dans le bocage Bourbonnais.

 

 

En  2017,  «  le  programme  se  veut  audacieux  et  diversifié,
mélangé de voix et d’instruments comme nos paysages mélangent
plats et vallons ». C’est donc un véritable parcours musical
qui permet aux visiteurs et aux habitants du Bourbonnais de
goûter l’alliance unique de la musique et de l’architecture
accordées  à  une  nature  idyllique.  L’équation  demeure
enchanteresse : elle s’offre ainsi aux curieux et mélomanes,
mobiles et néophytes en un bocage français parmi les moins
connus.

 

 



 

 

 

TEMPS FORTS. Conférence, voix et musique de chambre. Premier
concert le 16 juillet (17h) en l’église de Châteloy (Hérisson)
: chambrisme ardent, intérieur (Trio Zadig) ; puis conférence
à Maillet le 23 juillet (église, 16h / thème : quand la
musique des tavernes inspire la musique « savante ») et à 17h,
Alter Duo (duo piano et contrebasse dans un nouveau voyage de
Bach à Mozart…).
En août, 3 programmes rythment la saison la plus chaude au
cœur du bocage bourbonnais : le 6 août (église de Châteloy,
17h), le pianiste Pascal Amoyel – éminent Chopinien entre
autres (son dernier cd CHOPIN a été distingué par le CLIC de
CLASSIQUENEWS), dialogue avec sa complice Emmanuelle Bertrand
(violoncelle)  ;  le  13  (17h),  l’église  de  Louroux-Hodement
accueille les jeunes instrumentistes du QUATUOR AROD (créé en
2013) ; enfin pour le 15 août, l’église de Charleroy invite
l’ensemble baroque de l’Hostel Dieu (sur instruments anciens),
et la soprano Heather Newhouse qui réinventent et remodèlent

https://www.festival-musique-bourbonnais.com


l’arête  vive  et  enivrée  des  musiques  anciennes.  Plus  que
jamais, à l’été 2017 et pour sa 51è édition, le Festival
Musique  en  Bourbonnais  cultive  et  récompense  votre  âme
voyageuse dans l’Allier. Festival incontournable.

 

 

 

____________________

 

 

Réservations et informations sur le site du
FESTIVAL MUSIQUE EN BOURBONNAIS : 5 concerts

dans l’ALLIER, les 16, 23 juillet puis 6,13 et
15 août 2017. Le Festival rayonne depuis Hérisonn et son
église de Châteloy (25 km de Montluçon / 80 km au sud de
Bourges – départ de Paris depuis la gare d’Austerlitz).

Possibilité d’organiser son séjour dans l’Allier avec l’Office
de Tourisme de Montluçon

https://www.festival-musique-bourbonnais.com
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Le Festival MUSIQUE EN BOURBONNAIS sur le site de l’Office de
tourisme Vallée de Montluçon
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Felicity  Lott  chante  les
Romantiques français

http://www.montlucontourisme.com/fr/agenda/les-grands-rendez-vous?start=11
https://www.classiquenews.com/felicity-lott-chante-les-romantiques-francais/
https://www.classiquenews.com/felicity-lott-chante-les-romantiques-francais/


Récital FELICiTY LOTT, les
27  mai,  1er  juin  2017.
MUSIQUE DE CHAMBRE et VOIX
DIVINE. Les temps changent
et  avec  eux,  l’offre  de
concert.  Le  jeune
producteur  Artie’s  fait
évoluer  l’expérience
musicale pour les publics
en proposant un concept de
proximité  voire  de
complicité avec l’audience,
tout  en  défendant  ce  qui
tient au cœur du fondateur,
le violoncelliste Gauthier
Herrmann  :  la  musique  de
chambre. Complice de la soprano légendaire Felicity Lott, diva
so brittish, alliant grâce, diction, délire parfois déjanté,
la jeune troupe d’instrumentistes programme ici chant français
et chambrisme romantique, 100% raffiné, tel qu’il se diffuse
dans le Quatuor avec piano n°1 op15 de Gabriel Fauré.
L’itinéraire est double : voix et instruments choisis. Le
programme des 27 mai puis 1er juin (Salle Gaveau) promet bien
des délices : au goût de la cantatrice pour la ciselure du
verbe enchanteur, allusif répond le chant collectif du quatuor
à  cordes  avec  piano  où  rayonne  tout  autant  l’harmonie
collective et la sonorité intérieure, vibrante qui en découle.

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/05/Felicity-Lott-362x404.jpg


FELICITY,  DIVA
TOTALE… Septuagénaire en 2017 (née
en 1947), la soprano britannique a
subjugué  les  plus  grands  chefs
(Carlos  Kleiber)  dans  des  rôles
qui lui semblaient destinés : La
Maréchale dans Le chevalier à la
rose  de  Richard  Strauss,  la
Comtesse  dans  Cappricio  du  même
auteur, ou dans Les Noze di Figaro
de Mozart… – rôles, avant elle,

sublimés par l’impériale Elizabeth Schwarzkopf. Même diamant
vocal, même intonation juste et précise, même style travaillé,
ciselé… « sophistiqué » ont dit les moins convaincus-, plutôt
exceptionnellement diseur, faudrait-il trancher : « La Lott »
incarne  une  perfection  du  chant  que  l’on  pensait  perdu,
alliant  grâce  expressive,  sureté  et  précision  technique,
élégance innée, sens inégalé du verbe. Chez elle, le naturel
fusionne avec le raffinement. Une équation rêvée pour chanter
la mélodie française romantique, où priment tant le texte, la
prosodie, l’intonation. Dans ce programme complet de Berlioz à
Hahn, la diva offre l’un de ses plus beaux hommages à la
distinction et la grâce française : charme de la mélodie,
connotations  exquises  du  texte…  Mais  tant  de  grâce  et  de
séduction ne doivent pas écarter aussi un goût (et un talent
égal) pour le comique (ses incursions chez Offenbach – La
grande  Duchesse  de  Gerolstein,  demeurent  inoubliables  par
l’invention délirante et la richesse de l’autodérision). Un
grande chanteuse doublée d’une authentique actrice se dévoile
ainsi les 27 mai puis 1er juin 2017.

 

http://www.arties-group.com/agenda


Le Quatuor pour piano et cordes opus 15 de
Fauré est amorcé dès 1876, mais l’auteur
l’achève deux années après car il reprend
totalement le finale qui ne lui convenait
pas. C’est le temps de la découverte et de
l’expérience de Wagner (Tétralogie suivie à
Cologne et Munich en compagnie de Messager).
L’opus 15 est finalement créé à Paris en
1880 (Société nationale, Salle Pleyel, avec
l’auteur au piano). Contemporain du Quintette de Franck, le
Quatuor  de  Fauré  est  un  sommet  de  la  musique  de  chambre
romantique française : souplesse (vénéneuse) de sa mélodie,
style  serré,  ferme  mais  d’une  élégance  qui  semble  native
(colorisme étincelant et permanent du piano). Comme un artisan
de la permanence et de la continuité, Fauré tisse une soie
sonore des plus chatoyantes, énivrées et raffinées, que les
dernières  mesures  du  Finale,  emportent  dans  une  apothéose
lumineuse.  Quatre  mouvements  :  Allegro  molto  moderato  /
Scherzo : allegro vivo / Adagio / Finale : allegro molto.
Environ : 30 mn selon les interprétations.

 

 

 

Récital Felicity Lott
Chambrisme romantique français

Samedi 27 mai 2017 à 20h
Château de Bussy-Rabutin

12, Rue du Château
21150 Bussy-le-Grand

Jeudi 1er Juin 2017 à 20h30
PARIS, Salle Gaveau

45, rue La Boétie
75008 PARIS

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/05/sargent-faure-gabriel-portrait-1280px-John_Singer_Sargent_-_Gabriel_Faure-livres-homepage-magazine-livres-classiquenews-5821.jpg
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Dimanche 17 septembre 2017 à 20h
Abbaye de Cluny (21)

RÉSERVEZ VOS PLACES ICI

 

 

 

Programme

Hector Berlioz – La Captive
Ernest Chausson – Le temps des lilas
Reynaldo Hahn – La dernière valse
Gabriel Fauré – Quatuor avec piano n°1 op15
Gabriel Fauré – Après un rêve
Maurice Ravel – Shéhérazade
Jules Massenet – Élégie
Francis Poulenc – Les chemins de l’amour
Reynaldo Hahn – La Barcheta

 

 

 

Dame Felicity Lott, soprano (LIRE notre entretien avec Dame
Felicity Lott, mai 2017)
Mathilde Borsarello Herrmann, violon
Cécile Grassi, alto
Gauthier Herrmann, violoncelle
Jean-Michel Dayez, piano

Avec la participation de :
Fleur Gruneissen, flûte (27/05, 17/09)
Mathilde Caldérini, flûte (01/06)
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